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uelle saison ! La Pro D2 nous 
a offert de beaux matchs et 
un feuilleton haletant qui 
n’a livré son dénouement 
qu’au coup de sifflet final 
des rencontres de la dernière 

journée. Tout au long de cette saison, 
les spectateurs sont venus nombreux 
à Verchère vibrer avec nos Violets et 
partager avec eux la joie des victoires 
mais aussi la déception de quelques 
défaites. Ils ont aimé l’intelligence de jeu, 
la détermination et la hargne admirable 
de nos joueurs qui ont souvent déjoué les 
pronostics et renversé en notre faveur le 
cours de matchs parfois mal engagés.

Cette détermination, c’est tout un club 
qui doit la porter pour qu’elle perdure et 
nous permette de hisser durablement 
l’USBPA dans la hiérarchie élevée du 
rugby français.
La fin cruelle de cette saison qui nous 
renvoie sans avoir démérité en Fédérale 1 
ne doit pas occulter l’essentiel  : nous 
avons partagé des émotions fortes 
capables de rassembler supporters, 
joueurs, entraîneurs et dirigeants. Si cela 
peut paraître dérisoire dans un monde où 
la culture du résultat écrase tout, c’est ce 
partage et cette solidarité autour de nos 
couleurs violettes qui resteront le socle de 
notre action future.

À l’heure du « Pomathios », qui se déroulera 
sur les terrains des Vennes les 8 et 9 juin 
2019, c’est cette identité que l’on souhaite 
faire partager aux générations nouvelles 
et qui doit guider nos éducateurs dans la 
transmission de nos valeurs.
Nous sortons tous grandis de cette 
aventure où nous avons beaucoup appris 
sur le rugby professionnel mais aussi sur 
nous-même. Nous avons identifié les 
domaines dans lesquels nous devons 
nous améliorer et - sans renoncer à notre 
philosophie qui place au centre le cœur 
des Hommes - vite revenir en Pro D2 !

Le conseil d’administration de l’USBPA
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PORTRAIT

[Benjamin DOY]
Une vie partagée entre rugby et futur professionnel

A vec son 12 dans le dos, Benja-
min Doy occupe à l’USBPA, en 
alternance avec Mémé Perret, 
le poste de premier centre. Ce 

passionné du jeu de mouvement a fait 
ses classes au club de Nantua, passé par 
les Espoirs d’Oyonnax avant d’intégrer 
l’USBPA en 2015. À 25 ans, l’ingénieur en 
Génie civil qu’il est organise sa vie entre 
l’entreprise familiale de Nantua et le 
stade Verchère.
Natif de Nantua, Benjamin Doy est élevé 
dans une famille où règne l’ovalie. À cinq 
ans, il fréquente déjà l’école de rugby du 
club catholard dont les racines plongent 
depuis 1907 sur le bord de son beau lac. 
Son oncle, Didier, son frère, Jean-Baptiste 
et son père, Jean-Luc, l’actuel dévoué pré-
sident du club de Nantua, ont tous prati-
qué le rugby. À Nantua, la proximité géo-
graphique du prestigieux club d’Oyonnax 
est vécue comme une aubaine plus qu’une 
pesante concurrence. Ces bonnes rela-
tions de voisinage ont même été concré-
tisées par un tutorat entre les deux clubs 
bugistes que seuls 15 petits kilomètres 
d’autoroute séparent. Cette filière est la 
voie empruntée par les jeunes joueurs 
prometteurs de Nantua qui peuvent ain-
si, sans s’éloigner du cocon familial, in-
tégrer les rangs des Espoirs d’Oyonnax 
et se frotter aux exigences du rugby pro-
fessionnel. Benjamin Doy a été l’heureux 
bénéficiaire de ce dispositif. Ainsi, encore 
cadet, il rejoint les Espoirs rouge et noir de 
moins de 17 ans où il travaille ses bonnes 
dispositions sportives naturelles et côtoie 
Bilel Taïeb, toujours Oyonnaxien, Geoffray 
Fabbry, aujourd’hui à Aix, Patrick Sobela 
joueur du LOU mais aussi le pilier Violet 
David Jacquet ou encore Clément Jullien, 
l’un des actuels talonneurs de l’USBPA. 
Pendant sept ans, dont trois en Espoirs, 
Benjamin affronte et apprend des équipes 
capées comme Mont-de-Marsan, Albi, 
Tarbes ou Aix.

UN PARCOURS SPORT ÉTUDES
Si Benjamin est passionné par le rugby, 
il connaît les vicissitudes d’une carrière 
sportive de haut niveau qu’il est diffi-
cile de poursuivre après 35 ans mais qui 
peut-être stoppée brutalement par une 
blessure ou une disgrâce. C’est la fragi-
lité du sportif professionnel. Aussi, aidé 

par un environnement familial attentif 
et des facilités naturelles qui le portent à 
apprendre vite, Benjamin a su concilier 
sport et études. Après un bac S passé au 
lycée Bichat de Nantua, il intègre l’IUT de 
la Doua à Lyon pour préparer un DUT en 
Génie civil. Dans la foulée et tout en jouant 
à Oyonnax, il est admis à l’INSA, l’école 
lyonnaise d’ingénieurs où il bénéficie 
du statut de sportif de haut niveau et du 
cursus de formation qui leur est réservé. 
Mais à Oyonnax, les jeunes Espoirs sont en 
concurrence directe avec les joueurs issus 
du centre de formation maison auxquels 
l’intensité et la répétition des entraîne-
ments donnent un avantage physique et 
technique. En 2015, à 22 ans, Benjamin 
doit se tourner vers un autre club. Johann 
Authier, son entraîneur d’alors, l’aide à 
prendre des contacts. L’USBPA de Laurent 
Mignot, Yoann Boulanger et Franck Maré-
chal lui propose d’intégrer les rangs des 
Espoirs Violets et de participer aux entraî-
nements de l‘équipe première qui évolue 
en Fédérale1.

DIX KILOS DE TROP…
C’est là que Benjamin perd d’abord un ex-
cès de poids de dix kilos pour en prendre 
dix autres de muscles. Cette transforma-
tion physique lui donne de l’assurance. En 
travaillant son gainage, il s’est affûté et ga-

gné en tonicité, en vivacité, en vitesse. Sur 
le terrain son poste de prédilection c’est 
premier centre. Près de l’ouvreur qu’il 
doit être capable de suppléer. Son gabarit 
(1,73 pour 92 kilos) le porte à tabler sur sa 
vitesse plus que sur sa puissance. «  Mon 
physique m’oblige à jouer avec la tête et 
les jambes plus qu’avec ma corpulence », 
reconnaît Benjamin. Mais c’est un profil de 
joueur qui convient au jeu de mouvement 
de l’USBPA. Un système de jeu voulu par le 
staff et partagé par les joueurs. Cette sym-
biose, l’équipe la porte en elle et lui forge 
un caractère propre à bousculer dans son 
antre de Verchère les pronostics et à ren-
verser des montagnes. Cette solidarité 
mutuelle «  instinctive  », note Benjamin, 
est la marque de fabrique d’une équipe 
qui inspire la sympathie et la bonne am-
biance qu’elle cultive déborde la sphère 
sportive. En effet, dès cette saison termi-
née et en dépit du résultat final, 30 joueurs 
sont partis ensemble, en copains, goûter 
aux douceurs hispaniques. Au-delà des ré-
sultats, Benjamin trouve du plaisir à jouer 
en Violet et se félicite de voir chacun, an-
ciens comme nouveaux, s’investir pour 
le groupe. Au rugby comme dans la vie, 
«  pour être bien soit même, il faut que les 
autres se sentent bien aussi », observe en 
philosophe Benjamin.

Serge Berra

Benjamin Doy est adepte d’un jeu vif et de mouvement, à la toulousaine, son club modèle.
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PORTRAIT

[Sport et métier ]
De Verchère en Bresse aux chantiers bugistes
de menuiserie
Plus que de construire des ponts ou des 
autoroutes, ses préférences à Benjamin 
dans le Génie civil, c’est la gestion de 
chantiers dans le bâtiment. Son diplôme 
d’ingénieur INSA obtenu en 2017, le choix 
d’une orientation professionnelle s’est 
posé. Son père, Jean-Luc et son oncle, Di-
dier, dirigent ensemble à Nantua l’entre-
prise de meuiserie-charpentes Doy frères 
qui rayonne sur tout le Bugey et parfois 
jusqu’à Bourg. C’est là que se porte son 
choix et depuis 18 mois il renforce à mi-
temps la petite équipe composée de huit 
salariés de l’entreprise familiale. Aux côtés 
de compagnons de métiers, il découvre 
«  en vrai  » la menuiserie, l’aménagement 
intérieur, la pose de cuisines, la réalisation 
de parquets ou d’escaliers. Une approche 
pratique, manuelle, qui vient enrichir ses 
acquis universitaires et lui permettent de 
mieux maîtriser l’établissement de devis, 
la facturation et les commandes de maté-

riaux qui lui sont confiés. En contrat avec 
l’USBPA pour une saison encore, Benja-
min s’installe dans ce partage de vie entre 
Nantua et Bourg, entre sport et entreprise 
qui lui absorbent plus de cinquante heures 
par semaine mais il ne veut « lâcher ni l’un 
ni l’autre ». Un rythme qui laisse à Benja-
min encore un peu de temps pour hono-
rer depuis sept ans une sélection dans 
l’équipe nationale Suisse de rugby que lui 
valent ses qualités de joueur et un grand-
père Helvète. Avec cinq matchs dans la 
saison, il joue aux côtés de Julien Gros, 
ancien ouvreur de l’USBPA, et rencontre 
la Lituanie de Karolis Navickas ou la Po-
logne d’Andrzej Charlat autres porteurs 
du maillot Violet. Le rugby colle tant à la 
peau de Benjamin qu’il a pour compagne 
Océane, une laborantine demi-de-mêlée 
des « Harlequeens », l’équipe rose et bleue 
de Pusignan…

SB

À presque 26 ans, son diplôme d’ingénieur 
en Génie civil en poche, Benjamin Doy mène 
de front une carrière sportive de haut-
niveau et une carrière dans le bâtiment.

«  Il a la trempe d’un leader par l’exemple, 
dit son entraîneur, Yoann Boulanger, pour 
résumer le comportement « calme, sé-
rieux, travailleur » de Benjamin Doy. « C’est 
un joueur trapu, physiquement équilibré, 
doué d’une bonne technique et d’un pied 
gauche juste », poursuit Yoann. Sa bonne 
vision des situations et la lecture du jeu de 
ses adversaires lui permettent de gagner 
ses duels même face aux surpuissants 

centres que le rugby moderne nous pro-
pose. On l’a vu à Verchère tenir sa place 
en défense comme en attaque contre 
Bayonne, Brive et, en fin de partie, face à 
une équipe de Montauban prise à la gorge 
par l’agressivité défensive collective des 
Violets. Pour Yoann Boulanger on assiste 
avec Benjamin à une sorte de tranquille 
transition avec Mémé Perret dans les 
crampons duquel Benjamin pose les siens. 

En effet, tous les deux sont de l’Ain, Benja-
min du Bugey, Mémé du Revermont. Ils se 
partagent le numéro 12 des Violets. L’un 
comme l’autre aiment chalouper dans les 
défenses adverses. Tous les deux enfin ont 
fait des choix professionnels comparables 
en intégrant l’entreprise familiale de leurs 
parents qui œuvrent dans les mêmes mé-
tiers du bois !

[L’avis de l’entraîneur]
« Un joueur de tempérament, un leader par l’exemple »

« Lorsque l’adversaire recule sous nos charges défensives, 
on sent sur le terrain le souffle pénétré d’énergie positive 

descendre des tribunes de Verchère ».

Benjamin DOY
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Bassin de Bourg-en-Bresse, France
Bassin d’orage d’une capacité de 6 500 m3
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www.soletanche-bachy.com

Intervenant partout dans le monde  
pour le compte de clients publics  
ou privés, Soletanche Bachy s’attache 
à proposer les meilleures solutions 
techniques et contractuelles.

Elle apporte aussi bien des compétences 
polyvalentes d’ensemblier dans le cadre  
de grands projets d’infrastructures,  
que celles de spécialiste maîtrisant 
l’ensemble des procédés de 
géotechnique, de fondations spéciales, 
de travaux souterrains, d’amélioration  
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DOSSIER FORMATION VIOLETTE : EDR

Une école de rugby rayonnante
pour préparer l’avenir

uelque 200 jeunes garçons 
(surtout) et filles sont inscrits 
à l’école de rugby de l’USB-
PA. Ils sont répartis dans cinq 
catégories d’âge : 15 moins 
de 6 ans (U6), 35 moins de 

8 ans (U8), 45 moins de 10 ans (U10), 45 
moins de 12 ans (U12) et 65 moins de 14 
ans (U14). N’oublions pas l’école d’arbi-
trage suivie par une dizaine de jeunes.
Il est important de souligner qu’à un mo-
ment où les effectifs des écoles de rugby 
de la France et de l’Ain sont globalement 
orientés à la baisse, les jeunes continuent 
à venir de plus en plus nombreux vers 
le club violet. Philippe Véré, directeur 
de l’association, indique avec une légi-
time fierté  : «  Cette saison encore, notre 
école de rugby a gagné 5 % de licenciés 
 supplémentaires. »
Les raisons de ce succès ? En premier 
lieu, la qualité des éducateurs bressans, 
qui est élevée. Ensuite, la qualité de l’ac-
compagnement, de l’environnement de 
l’école de rugby, avec le soutien actif de 
parents bénévoles regroupés au sein de la 
commission Animation. Au-delà de cela, il 
apparaît que l’école de rugby de l’USBPA 
constitue un authentique projet de club. 
On citera enfin la capacité à fédérer : les 
équipes U12 et U14 sont le fruit d’un par-
tenariat entre l’USBPA et le SA Bressan. Ce 
partenariat perdure, au reste, au niveau 
des cadets et des juniors.

DES ÉDUCATEURS ET UN 
ENCADREMENT DE QUALITÉ
Ils sont vingt, les éducateurs de l’école
de rugby de l’USBPA. Parmi eux, quatre 
apprentis qui se sont vu confier des 
missions particulières. Clément Vital et 
Jeremy Coulon préparent le diplôme 
d’État JEPS (Jeunesse, éducation populaire 
et sport). Le premier est responsable des 
U14, le second responsable des U12. Théo 
Bey et Marouane El Arrouchi préparent, 
eux, le Brevet professionnel JEPS. Ils sont 
respectivement responsables des U10 et 
des U8. Yohann Peyronnet, par ailleurs 
président de la commission et à ce titre 
très impliqué dans la vie de l’USBPA, est 
responsable des U6.
Chaque catégorie d’âge bénéficie en outre 
des services d’un responsable adminis-
tratif qui s’occupe en outre des relations 

avec les parents, de la communication… 
Il s’agit de Régis Couturier et William Vives 
(U14), Séverine Peyronnet (U12), Cédric 
Lavabre (U10), Richard Cavillon (U8 et U6).
Tous les éducateurs (y compris les parents 
qui se sont engagés à ce niveau) suivent ré-
gulièrement des formations.

LE PROJET DE TOUT UN CLUB
7 à 10 espoirs du club se sont investis dans 
l’encadrement de l’école de rugby. Trois 
d’entre eux (Julien Batteau, Hugo Mazuer 
et Gabin Romero) sont étudiants en STAPS 
(Sciences et techniques des activités phy-
siques et sportives) à Lyon.
Marvin Clavier, qui effectue un service 
civique au sein de l’USBPA, aide au fonc-
tionnement de l’école de rugby.
Morgan Portallier, apprenti en métiers de 
la musculation, intervient régulièrement 
auprès des jeunes de l’école de rugby. Et 
Thibaut Berthaud, pilier de l’équipe fa-
nion, participe à la préparation des U12.
Tout cela montre bien que l’école de rugby 
« violette » constitue réellement le projet 
de tout le club.

UN ESPRIT DE FAMILLE
La commission Animation, composée de 
parents bénévoles, effectue un travail 
considérable et remarquable. Elle a su 
créer une belle dynamique qui fait que 
l’école de rugby de l’USBPA vit bien, tout 
simplement. Le président Yohann Peyron-
net et son équipe organisent aussi des ma-
nifestations au fil de la saison : en 2018-19, 

un loto, une soirée dansante, une tombo-
la, une soirée basque, un concours de pé-
tanque. Ces manifestations sont destinées 
à apporter quelques subsides à l’école 
de rugby. La commission Animation joue 
donc un vrai rôle de Sou des écoles.

DES RÉSULTATS TRÈS 
ENCOURAGEANTS
Les U14 ont participé cette année à des
tournois sur invitation, dans le cadre du 
super challenge de France, le plus haut 
niveau de la catégorie. A Grenoble, ils ont 
battu le Stade Français. A Toulouse, ils 
ont pris le meilleur sur Pau (14-0), Biarritz 
(7-0) et la Dordogne (17-5). Ils ont perdu 
contre Toulouse et Toulon, et terminé 6ème 

 sur 12.
Au tournoi de Chalon, les U12 de l’USBPA 
se sont classés deuxièmes, juste derrière 
Toulon. En outre, le club violet est en me-
sure d’aligner deux équipes de niveau A 
dans cette catégorie.
Dans le tournoi départemental, les U10 
ont pris la deuxième place, dans les  
deux niveaux.
Les U8 ont dominé le tournoi départe-
mental, dans les deux niveaux. Chez les 
U6, aucun classement n’est établi. Mais 
les toutes jeunes pousses de l’USBPA sont 
déjà au top niveau.
Le club violet est bien décidé à poursuivre 
dans cette voie : c’est la meilleure façon de 
préparer l’avenir !

Daniel Veylon
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Le web tout simplement

L’AGENCE WEB 
DE L’USBPA RUGBY
ET DE PLUS DE 200 AUTRES RÉFÉRENCES

CRÉATION DE
SITE INTERNET

DÉVELOPPEMENT
SPÉCIFIQUE

RÉFÉRENCEMENT 
ET SERVICES WEB

1250 ROUTE DE TREVOUX
01000 SAINT-DENIS-LES-BOURG

04 74 45 36 56

ab6net.net
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DOSSIER FORMATION VIOLETTE : EDR

41ÈME TOURNOIS POMATHIOS
2 000 jeunes au stade des Vennes

L es 8 et 9 juin, 2 000 jeunes rugbymen issus de 27 clubs dis-
puteront au stade des Vennes à de somptueux Tournois 
Lonlon Pomathios

Les jeunes de l’école de rugby de l’USBPA auront vécu un prin-
temps chargé, avec des déplacements à Grenoble, Chalon, Dijon, 
Beaune, Pont-de-Veyle, Ambérieu. Samedi 8 et dimanche 9 juin, 
c’est le club violet qui invite à l’occasion des 41e Tournois Lonlon 
Pomathios (en hommage à son ancien président).
La grande fête se déroulera au stade des Vennes, sur un site vaste 
et de grande qualité. Le samedi sera réservé aux U6, U8 et U10. 
Le dimanche, ce sont les grands (U12 et U14) qui se mesureront à 
leur tour. Au total, 27 clubs, 85 équipes et 2 000 jeunes rugbymen 
donneront une belle ambiance au quartier des Vennes.

UNE ORGANISATION HAUT DE GAMME
L’USBPA a tout mis en œuvre pour que, comme lors des éditions 
précédentes, l’organisation soit irréprochable, avec un encadre-
ment de qualité, des matches qui commencent à l’heure, une sé-
curité garantie pour tous.
Les rencontres elles-mêmes nécessiteront la présence de 70 à 80 
licenciés du club (  cadets, juniors et espoirs  ) qui rempliront les 
fonctions d’arbitres et de chefs de plateau. Les jeunes arbitres au-
ront été formés par Alain Rongier et l’école d’arbitrage. Un équipe-
ment leur sera fourni et ils seront supervisés.
Au total, plus de 150 personnes seront mobilisées pour assu-
rer la réussite de l’événement. Car 70 à 80 bénévoles aussi as-
sureront l’ensemble des tâches matérielles. La commission 
Animation se chargera de tout le côté extra-sportif, tellement 
important dans de telles circonstances : restauration, buvettes 
(au nombre de deux), animations pour les tout-petits et les fa-

milles (avec jeux et structures gonflables). L’Amicale des an-
ciens du club violet sécurisera l’ensemble du site. Le service 
médical sera placé sous la direction du docteur Marc Zaragori, 
et des secouristes seront naturellement présents tout au long  
des rencontres.

LA PRÉSENCE DE GRANDS CLUBS
Les clubs départementaux seront évidemment très représen-
tés. Mais on viendra également de loin, de Suresnes, pour dis-
puter les Tournois Pomathios. De nombreux clubs de la grande 
région se sont également engagés : Romans, Valence, Annonay, 
Bourgoin, Montmélian, Rumilly, Genlis, Nuits-Saint-Georges,  
Beaune, Chagny.
L’épreuve bénéficiera aussi d’un petit parfum international grâce à 
la présence de l’école de rugby de Genève. Mais il est vrai que dans 
le monde rugbystique, Genève est positionnée dans l’Ain…

CHALLENGES ET TROPHÉE EN JEU
Lionel Nallet a été formé à l’USB avant de réaliser la carrière in-
ternationale que chacun connaît. Fidèle au club violet, il remettra 
le challenge qui porte son nom au club le plus complet sur l’en-
semble des catégories. Sa mère, Evelyne Nallet, récompensera 
d’un challenge la meilleure joueuse.
Le challenge du fair-play méritera une attention toute particulière 
tandis que le challenge Picard – Girard sera destiné au meilleur 
joueur des lignes arrière.
Il y aura encore un challenge par catégorie  : les challenges Coco 
Rendu (U14), Bernardin (U12), Jean-François Perche (U10), Michel 
Greffe (U8) et Jean Masnada (U6). Chacun d’entre eux porte un 
nom prestigieux… qui a marqué l’histoire de l’US Bressane.
Enfin, un trophée récompensera le meilleur arbitre.
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 DOSSIER FORMATION VIOLETTE : U15, U16

[ U15 - U16 ]

Une saison de transition

L ’entrée en cadets signe la fin 
de l’école de Rugby et l’arrivée 
dans la cour des grands, dont 
chacun sait qu’elle n’est pas 
toujours tendre. 2018-2019 fut 

de fait une saison « de transition », avec 
un groupe U15 évoluant en Ligue 1 et un 
groupe U16 en championnat national. 

Cantonnée au championnat national 
cette saison, l’équipe U16 a cartonné 
dans sa poule, battant Villefranche et 
Issoire avant d’être stoppée en 1/8e de 
finale par Meyzieu 24-30. Les cadets U16 
ont montré qu’ils étaient un groupe solide 
et combatif capable de dérouler une belle 
saison.

Comme il se doit à l’USB, la plupart ont 
débuté au club il y a quelques années, 
maillot violet flottant aux épaules. 
Passés cadets, ils ont pris du coffre et de 
l’assurance, sont entrés au lycée (section 
rugby à Carriat sauf exception) et ont 
signé avec enthousiasme pour cinq 
entraînements par semaine. «  Jouer en 
cadets représente un palier sur le plan 

sportif comme en terme de transformation 
physique et de mentalités  », confirme 
Philippe Véré. Le directeur de la formation 
et les entraineurs restent attentifs 
à l’hétérogénéité des gabarits dans 
cette catégorie, avec certains jeunes 
franchement costauds qui font grimper le 
niveau d’engagement du jeu. 

L’équipe U15 a engrangé quelques  
victoires à partir de janvier en Ligue 1, 
après un début de saison en bas du clas-
sement. « Le groupe initial comptait beau-
coup de débutants, avec des niveaux très 
hétérogènes. Le staff a décidé de panacher 
les équipes U15 et U16 en début d’année, 
ce qui a permis de progresser. » La catégo-
rie U16 regroupe en effet les deux classes 
d’âge, laissant toute latitude pour consti-
tuer les équipes. « On travaille sur le recru-
tement pour 2019-2020, avec l’objectif de 
muscler le groupe. Il y aura cette saison un 
peu plus de jeunes venus de l’extérieur. » Le 
groupe « montant » en U15 sera quant à lui 
plutôt solide (plus d’une quarantaine de 
jeunes en U14 cette saison).

UN PETIT TOUR CHEZ LES COACHS

La saison fut de transition également 
pour le staff, avec des entraîneurs 
d’U18 passés en U16 et vice-versa. 
Remise en question obligatoire et 
salutaire donc pour les 4 coachs 
des deux équipes d’U15/U16 (Julien 
Rabuel, Daniel Charvet, Jonathan 
Niess et Nicolas Barbaz) et les 3 de 
l’équipe Junior (Stéphane Berry, 
Philippe Véré et Eric Ducolomb). 
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DOSSIER FORMATION : U18 

[ U18 ]

Dans la victoire comme dans la défaite

D ès le début de saison, 
l’équipe U18 a montré du 
potentiel mais échoue d’un 
point dans les barrages d’ac-
cession au niveau CRABOS.

C’est donc dans la nouvelle catégorie 
U18 National que les Bressans ont évo-
lué toute la saison en finissant second de 
poule, se qualifiant ainsi en Phase finale 
de Championnat de France.

La défaite contre Albi en 1/16e de finale, 
dans les arrêts de jeu et sur un drop, a été 

cruelle pour une équipe « au niveau pour 
jouer le dernier carré », dixit Philippe Véré. 
Une déception forcément pour les joueurs 
mais pas la fin du monde non plus. Le 
staff compte bien faire comprendre à 
ses 40 jeunes joueurs « que les défaites 
font réellement progresser et préparent 
les victoires futures. » La leçon, difficile 
à entendre à 17-18 ans, est passée à la 
dure. Le bilan de la saison est en tout cas 
l’occasion de rappeler la philosophie de 
la formation à l’USB : emmener chaque 
jeune le plus loin possible, développer 

et travailler ses leurs qualités de jeu 
avec l’objectif d’intégrer une équipe 
professionnelle. « On ne décide pas de leur 
vie, on se contente de porter leur projet 
rugby au plus loin de ce qu’ils souhaitent. » 
Et ce projet-là ne se calcule pas au score.
De cette saison 2018-2019, l’équipe junior 
retiendra donc de beaux matchs, servis 
par une combativité et un esprit tout à 
fait prometteur pour la suite, d’autant 
plus qu’ils sont chaudement attendus en 
équipe Espoir.

« Ces jeunes rêvent du niveau professionnel. Notre job : les aider 
à découvrir et à mettre à profit l’étendue de leur potentiel. »  
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VIE DU CLUB

10 avril : Journée de Détection
La relève violette se prépare, le 10 avril dernier, une journée de détection a eu lieu 
à Verchère, sur le terrain d’entraînement des pros ! Tests physiques et de rugby ont 
ponctué une après-midi riche pour les postulants.

Vacances de Pâques : 
Durant les congés pascals, les catégories de l’Ecole de Rugby U8 U10 U12 et U14 ont 
organisé un stage de Pâques pour les équipes de jeunes afin de consolider les liens 
entre eux et de pouvoir décompresser avant d’attaquer les matchs du week-end !  
Une super journée stage à «Trampoline Square» suivie d’une après midi de jeux 
ludiques avec un groupe de 22 jeunes !

4 mai : Tournoi de pétanque de l’EDR 
La commission de l’Ecole de Rugby de l’USBPA a organisé un tournoi de pétanque 
à la Chagne, le 4 mai passé. Malgré un temps variable voir même maussade, les 
amateurs se sont quand même mobilisés pour passer une après-midi sous le signe 
de la convivialité, petits et grands tous ensemble. 

5 mai : Village animations tenu par les Espoirs
Vous l’avez sûrement croisé lors du dernier 
match à Verchère, le village animation de l’US-
BPA, avec ses jeux gonflables a été géré d’une 
main de maître par la relève violette ! Bénévole-
ment, un groupe d’Espoirs, dont certains en for-
mation pour les Brevets d’Etat, ont assuré l’accès 
aux animations et au terrain de rugby à toucher 
en toute sécurité.  Aussi, les 8 jeunes joueurs ont 
participé à l’animation du partenaire Décathlon 
à la mi-temps. Propre net et sans bavures !

8 mai : Repas de fin de saison de la SASP 
Réunis avec leurs familles, l’ensemble de la SASP 
USBPA Rugby (joueurs, staff, administratifs et élus 
du CA) se sont réunis à la ferme Du Bon Repos, 
chez la famille Chatard à Viriat, pour partager 
un bon poulet de Bresse à la broche. L’occasion 
pour tout le monde de discuter tous ensemble 
et mieux se connaître après une saison riche  
en émotions.
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VIE DU CLUB

12 mai : Les Cadets s’arrêtent en 8ème

Les Cadets U16 de l’USBPA ont vu leur belle saison s’arrêter en huitième 
de finale, à Meximieux, face à l’entente Meyzieu-Chassieu. Après avoir 
sorti Issoire au tour précédent, nos jeunes Bressans ont échoué de peu 
(24-30) face à une équipe qui était dans leur poule, tout comme l’était 
celle d’Issoire au tour d’avant. Ce qui montre la densité de la poule 
dans laquelle les Cadets ont su tirer leur épingle du jeu et faire une 
bonne saison.

12 mai : Victoire des Espoirs en ¼ de finale du Championnat de France 
Espoirs Fédéraux
Les espoirs violets filent en 1/2 finale ! Dimanche 12 mai dernier, nos jeunes 
affrontaient Saint Jean de Luz pour le compte des 1/4 de finale du cham-
pionnat de France Espoirs Fédéraux : une victoire pleine de maîtrise sur le 
score de 23 à 12, un essai de Lucas Estevenet transformé par Paul Mazeau 
et un essai de Jeremy Coulon transformé également. Ajouté à cela : 3 péna-
lités de notre buteur et c’est une place en demi-finale qui se profile pour les 
violets ! Le vainqueur de la demi-finale sera promu en « Espoir Elite – Poule 
d’Accession » avec les jeunes de nombreux clubs professionnels.

16 mai : Repas des supporters au club house
Sous la houlette des bénévoles de l’USBPA, menés par 
Jean-Paul Pirat, le repas supporters du mois de mai a 
réuni plus de soixante-dix convives.

19 mai : ½ finale des Espoirs face à Aubenas 
Les Espoirs de l’USBPA se sont imposés 20-17 face à 
Aubenas à Saint-Clair du Rhône. Ils valident ainsi leur 
ticket pour la division Espoirs-Reichel Accession la 
saison prochaine.
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DOSSIER : U23

[ Espoirs ]

Tous les espoirs sont permis 

L a saison aura été excellente 
pour l’équipe Espoir, impériale 
dans sa poule (18 victoires d’af-
filée) et, à l’heure où l’on écrit 
ces lignes, candidate à la finale 

du championnat national. 

Objectif : la finale du 26 mai. Après une 
victoire parfaitement maîtrisée contre 
Saint-Jean-de-Luz sur le score de 23-12, 
Les Espoirs de l’USBPA se sont imposés 
le dimanche 19 mai, 20-17 face à Aubenas 
à Saint-Clair du Rhône. Ils valident ainsi 
leur ticket pour la division Espoirs-Reichel 
Accession la saison prochaine. Après une 
victoire de chaque côté lors de la saison 
régulière, les Violets ont gagné cette belle. 
Comme ses adversaires, l’USB s’est 
autorisé sur certains matchs le renfort 
de quelques pros de moins de 23 ans 

pour consolider l’équipe. Les équipes en 
phases finales comme Aubenas utilisent 
au maximum le règlement et font jouer 
des joueurs qui ont évolué toute la saison 
en Equipe fanion. 
L’équipe violette compte une douzaine 
de jeunes qui s’entraîne dans le cadre 
du Centre de Formation. «  Cinq jeunes 
vont intégrer les entrainements avec les 
pros pour la saison prochaine », précise P. 
Véré, satisfait d’engranger les bénéfices 
d’une année de travail.   A ce niveau, la 
préparation intègre aussi de l’analyse 
vidéo, la préparation mentale, un travail 
sur la fixation d’objectifs… «  On a la 
volonté de former des joueurs autonomes 
et responsables, pas des poissons-pilotes 
en difficulté pour prendre des initiatives. » 
Dont acte. 

Les cinq joueurs qui rejoignent les pros pour les entrainements : 
Victor Goldsteinas, Clément Collomb, Guillaume Benadballah, 

Audric Sanlaville, Paul Mazeau

RÉFORME À VENIR

La FFR a préparé pour la rentrée 2019 
une réforme de la catégorie Espoir 
«  pour plus de sécurité  », suite aux 
accidents consécutifs à des chocs. 
En Fédéral, les joueurs sous contrat 
pro ne pourront plus participer à 
des matchs Espoirs, et les équipes 
continueront d’aligner 4 classes 
d’âge (18 à 21 ans). En Accession, la 
limite des «  moins de 22 ans  » passe 
à « moins de 21 ». Les jeunes devront 
passer des tests pour vérifier leurs 
aptitudes physiques.  
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NÉ EN ALLEMAGNE. CONÇU POUR NOUS TOUS.

Jantes alliages 18’’ bicolores

Écran tactile 8’’ avec navigation
Caméra de recul

OPEL GRANDLAND 
• LLD 37 MOIS – 1ER LOYER DE 4 400 €
• ENTRETIEN COMPRIS 
• SOUS CONDITION DE REPRISE

À PARTIR DE 

259 €/mois(1) 

(1) Exemple pour une location longue durée sur 37 mois et 30 000 km pour un Opel Grandland X Design Line 1.2 Turbo 130ch BVM. 1er loyer majoré de 4400 € exigé à la livraison, puis 36 loyers de 259 €, dont 1 € par mois pour la prestation 
facultative d’entretien comprenant la prise en charge des 2 premiers entretiens périodiques. Prestation souscrite auprès d’Opel France - SAS au capital de 12 939 625 € - Siège social : 7 rue Henri Sainte Claire Deville 92500 Rueil-Malmaison 
R.C.S Nanterre B 342 439 320 . Montants exprimés en TTC (hors assurances). Restitution en fin de contrat avec paiement de frais de remise en état standard et km supplémentaires. 
Sous réserve d’acceptation du dossier par Opel Financial Services, nom commercial de Opel Bank, SA au capital de 101 929 642 € RCS Nanterre 562 068 684 - Immatriculation ORIAS N°07009184 (www.orias.fr). Offre réservée aux particuliers 
sous condition de reprise de votre ancien véhicule, d’une puissance réelle inférieure ou égale à celle du véhicule acheté, aux conditions générales de l’ArgusTM + 1 500 € TTC valable pour toute commande d’un Opel Grandland X neuf, tarif 
au 22/03/2019, jusqu’au 31/05/2019 auprès du réseau Opel participant. 
Modèle présenté : Grandland X Design Line 1.2 Turbo BVM avec options peinture brillante et rails de toit, 1er loyer majoré de 4400 € puis 36 loyers de 275 €, entretien compris.

Conso mixte gamme Grandland X essence (l/100 km) : 4.1/5.8 et CO2 (g/km) : 106/132 (NEDC).
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ZOOM SUR...

V éronique Rousset a 30 ans d’ex-
périence dans l’enseignement 
et la formation professionnelle. 
Elle a enseigné l’anglais à de 

jeunes enfants comme en bac + 3. Elle 
maîtrise toutes les formes (techniques, 
commerciales, marketing) d’enseigne-
ment de l’anglais, ce qui s’avère fort utile 
aux entreprises.

C’est en 2014 que Véronique Rousset a 
créé Novacap Formation à Bourg, « pour 
proposer une offre de qualité sur le terri-
toire ». Elle a constaté à la fois que les gens 
ne connaissent pas leurs droits en matière 
de formation et que la formation profes-
sionnelle n’a pas la place qu’elle devrait 
avoir. « C’est un outil indispensable, aussi 
bien pour le développement personnel que 
pour le développement professionnel. »

Novacap enseigne de nombreuses lan-
gues et prépare à des titres professionnels 
(management, paie, relations humaines, 
comptabilité, gestion de projet). Ses clients 
sont des demandeurs d’emploi (avec Pôle 
Emploi ou dans le cadre de la politique 
de la ville), des salariés (qui utilisent leur 
compte personnel de formation), des com-
merçants, des entreprises. « Nous ne fai-
sons que des formations sur mesure », 

assure Véronique Rousset.
Depuis quelque temps, Novacap déve-
loppe le coaching, parce qu’il est de plus 
en plus demandé et parce qu’il est indis-
sociable de la formation. « Il ne suffit pas 
de transmettre un savoir ; il faut aussi per-
mettre à chacun de s’adapter au monde 
et aux outils actuels. » En plus des cours 
dispensés par un formateur coach, les 
personnes formées sont donc invitées à 

travailler chez elles sur des plates-formes 
et à utiliser les nouveaux outils.
Professionnelle et citoyenne, Véronique 
Rousset participe à un groupe de travail 
sur la place de la femme dans la cité. « On 
trouve une majorité de femmes dans nos 
actions politique de la ville. Elles  souffrent 
davantage de la précarité. »

Daniel Veylon

[ NOVACAP ]
La formation au service de l’humain

Engagé depuis deux ans, le partenariat 
entre l’USBPA et Novacap a débouché 
cette année sur une première formation 
suivie par six joueurs. Une première inter-
vention qui en appelle d’autres. Véronique 
Rousset témoigne : « J’ai rencontré des 
joueurs qui ont une réelle envie de forma-
tion. En anglais (la maîtrise de l’anglais est 
devenue un vrai filtre à l’emploi) et dans les 
nouvelles tendances (webmarketing, ma-
nagement, création d’entreprise). »
Le rugby ne durant qu’un temps, il est 
essentiel de travailler, très en amont, à 

la future reconversion des joueurs. « Cela 
nécessite un vrai travail pédagogique, une 
préparation mentale en lien avec le club. 
Souvent, un joueur ne sait pas ce qu’il veut 
faire plus tard. Dans ce cas, le rôle du coach 
est essentiel. Nous sommes des déclen-
cheurs de potentiels, de talents et de com-
pétences. Le projet ne peut se construire 
qu’avec la personne concernée. »
Véronique Rousset est visiblement pas-
sionnée par ce type de défi. Novacap tra-
vaille déjà dans le même esprit avec la JL 
Bourg et le FBBP.

[ USBPA et NOVACAP ]
Un partenariat appelé à se développer

25 Place des Bons Enfants
01000 Bourg-en-Bresse
04 69 19 36 15 - 06 83 03 25 62
contact@novacapformation.fr
www.novacapformation.fr
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PORTRAITS CROISÉS : CLÉMENT JULLIEN & BENCÉ ROTH

L es sportifs de haut niveau savent 
qu’ils devront un jour choisir une 
orientation professionnelle qui ne 
s’improvise pas. Aussi, Clément 

Jullien et Bencé Roth organisent-ils leurs 
emplois du temps entre rugby et études.

À 27 ans, Clément Jullien, le talonneur 
de l’USBPA, s’interroge sur sa sortie de 
carrière de rugbyman professionnel. Ori-
ginaire de Bourgoin, Clément use d’abord 
ses crampons à l’école de rugby du glo-
rieux club berjallien et passe un Bac pro 
en électrotechnique. Joueur performant, 
il est repéré par les chasseurs de têtes du 
club de Clermont où il passe deux ans et 
un BTS, toujours en électrotechnique. 
Mais une rupture des croisés et une sé-
vère concurrence ne permettent pas son 
intégration dans l’effectif pro du club Au-
vergnat. Direction le centre de formation 
d’Oyonnax où, pendant un an, il joue et 
cultive son anglais dans le cadre d’un DCL 
(Diplôme de compétence en langue) avant 
de rejoindre pour deux saisons Carcas-
sonne où le club évolue en Pro D2. Enfin, 

en 2017, Clément arrive à Bourg. Soucieux 
de parfaire encore sa formation et de bien 
préparer le temps de son après rugby, il 
s’inscrit à l’École de marketing et mana-
gement (GEM) de Grenoble. Depuis deux 
ans, il suit à distance des cours d’analyse 
financière, de droit, de ressources hu-
maines… Des matières nouvelles pour 
lui qu’il abordera avec l’aide précieuse 
de sa compagne, Malorie, titulaire d’un 
Master 2 en ressources humaines. En juin 
prochain, Clément bouclera sa licence en 
présentant son rapport de stage réalisé 
pendant 12 semaines chez Décathlon à 
Bourg Viriat. Il sera alors bien armé pour 
affronter une éventuelle reconversion que 
pourrait lui imposer une grave blessure. À 
27 ans, Clément voulait, par la formation, 
atteindre une tranquillité d’esprit sur sa 
capacité à affronter son avenir profession-
nel. Désormais, il travaille avec Provale, 
le syndicat des joueurs professionnels 
de rugby, pour l’aider à clarifier ses pré-
férences professionnelles. « Peut-être un 
poste de technico-commercial ? », pense 
tout haut Clément.

[Sport et études ]
La formation des joueurs, une assurance sur l’avenir

BENCÉ ROTH : OBJECTIF MASTER
Arrivé en France en 2015, Bencé Roth est 
un sportif Hongrois qui jouait dans un pe-
tit club de rugby près de Budapest. Remar-
qué par Matthieu Lazerges, l’entraîneur 
du club de Vienne chargé de la sélection 
hongroise, Bencé n’a que 18 ans lorsqu’il 
intègre à Lyon les Espoirs du LOU. Avec 
son mètre quatre-vingt-seize et ses 110 ki-
los, il occupe le poste de deuxième ligne et 
voyage avec dans ses bagages un diplôme 
équivalent à notre Bac, la maîtrise de l’an-
glais et de l’Allemand mais aucune notion 
de français. Le LOU lui propose de suivre 
des cours mais il reconnaît avoir appris 
notre langue qu’il maîtrise aujourd’hui 
« plus dans les vestiaires que sur les bancs 
de l’école ! » Arrivé à l’USBPA en début de 
saison 2018-2019, il a depuis trouvé ses 
marques dans la ville et sa place dans 
l’équipe première. À 22 ans, Bencé est en 
deuxième année d’une licence en écono-
mie et relations humaines qu’il prépare 
dans le cadre d’études à distance avec une 
université de Budapest. Son objectif pro-
fessionnel, c’est un Master pour plus tard 

être en situation d’intégrer une entreprise 
où il pourra s’investir comme responsable 
des relations humaines. « J’aime travailler 
avec les gens, apprendre à les connaître et 
comprendre leurs motivations », reconnaît 
Bencé. Sa compagne, Fruzina, venue de 
Hongrie le rejoindre à Bourg, apprend le 
Français, travaille chez Décathlon à Viriat 
et aide Bencé à supporter l’éloignement 
d’avec sa famille à laquelle il est très atta-
ché. L’USBPA à la particularité d’avoir calé 
ses entraînements tous les matins. Une 
option rare dans le milieu professionnel 
qui a l’avantage de laisser aux joueurs du 
temps de récupération et du temps libre 
qu’ils utilisent à leur gré mais souvent à se 
former. Les dirigeants de l’USBPA portent 
une attention particulière à la reconver-
sion professionnelle des joueurs. Le choix 
du rythme des entraînements matinaux 
dit à lui seul leur volonté d’accompagner 
les joueurs dans l’accomplissement de 
leur vie de sportifs comme dans la prépa-
ration de leur avenir d’hommes.

SB

21USBPA Mag’VIOLET n°11 • [ SAISON 2018-2019 ]



BILLETTERIE

[Billetterie 2019/2020] 
Mieux répondre aux attentes supporters, des plus 
fidèles aux occasionnels

L a saison prochaine, l’USBPA cher-
chera à capitaliser sur le succès 
populaire généré par la saison qui 
vient de se conclure. En effet, après 

un démarrage timide, l’affluence à Ver-
chère a été en augmentation constante 
tout au long de la saison, avec deux 
matchs qui ont dépassé 8 000 spectateurs 
(Oyonnax et Béziers). A l’issue de la saison, 
l’USBPA a été la 6ème affluence de Pro D2, 
avec un peu plus de 5800 spectateurs pré-
sents sur chaque match en moyenne. Une 
véritable réussite populaire, qui plus est 
pour un promu !
Les dirigeants, satisfaits de ce succès et 
reconnaissants du public violet dans la 
confiance accordée jusqu’au bout de la 
saison, ont validé les tarifs présentés plus 
bas pour la saison prochaine.

PRENDRE UN ABONNEMENT, ÊTRE 
PLUS D’UNE FOIS GAGNANT

L’abonnement présente plusieurs avan-

tages : outre la place garantie et la fin du 
tracas de devoir se procurer un ticket en 
amont de chaque match, il permet surtout 
une belle remise par rapport au prix match 
par match. Surtout, couplé avec un timbre 
fédéral, il permet l’accès aux matchs à l’ex-
térieur, et dans le contexte de la Fédérale 
1 et des poules régionales, c’est vite ren-
tabilisé. Enfin, et ce n’est pas le moindre 
des détails, avoir l’abonnement couplé 
au timbre fédéral, c’est l’assurance d’avoir 
votre place pour les phases finales, et à la 
vue du projet affiché par l’USBPA, il serait 
dommage de manquer le dénouement de 
la saison.

DES TARIFS ABORDABLES ET DE 
NOMBREUSES REMISES

Même si Verchère est l’un des stades les 
plus accueillants de Pro  D2 et surtout de 
Fédérale 1, fournissant les meilleures 
conditions d’accueil du public dans les 
trois tribunes les plus récentes (Sénétaire, 

Nord et Sud proposent et proposeront des 
sièges coqués, aucune entrave à la vue et 
la proximité du terrain …) les dirigeants 
sont conscients du pouvoir d’achat de 
notre communauté et tiennent à ce que 
les prix restent raisonnables. De plus, dès 
l’achat de deux abonnements de même 
catégorie, une remise de 5% est consentie 
et 10% seront soustrait pour un achat de 
4 abonnements de même catégorie. Aus-
si, un nouveau tarif 12-25 ans, applicable 
également aux étudiants et PMR à moins 
de 80% d’invalidité permet aux familles 
et aux plus jeunes de (re)venir à Verchère. 
Enfin, les réabonnements bénéficieront 
d’une remise de 10€ et de la possibilité de 
garder la même place, durant le premier 
mois de la campagne d’abonnements. Par 
la suite, les abonnés de la saison précé-
dente n’ayant pas entrepris de démarche 
pour se réabonner n’auront plus de garan-
tie sur le maintien de leur place.

LA BILLETTERIE AU MATCH
La billetterie au match est dans la lignée des 
abonnements, avec un prix d’appel raison-
nable pour la catégorie Pelouse / Tribune 
Est de 10€ sur un match normal et 12€ sur un 
match de gala. Le dispositif match de gala est 
reconduit, le détail des affiches concernées 
sera révélé à la suite de la prise de connais-
sance des poules fin juin. A titre d’exemple, 
une équipe comme Bourgoin devrait être 
considéré comme une rencontre de gala. Les 
phases finales auront la tarification gala.
De tribune en tribune, les prix montent pro-
gressivement parallèlement avec la montée 
en gamme du placement souhaité, de la 
« CGT » à la nouvelle tribune SUD, en passant 
par la tribune Sénétaire.

*Tribune SUD : Livrée fin 2019. Dans l’intervalle, place en Sénétaire - **Tribune SUD CENTRALE Abonnements : uniquement pour les partenaires

ABONNEMENT

CAT. TRIBUNE PLEIN TARIF
NOUVEL ABONNÉ

PLEIN TARIF
ANCIEN ABONNÉ

TARIF RÉDUIT
12-25 ANS  - ÉTUDIANT  

PMR
MOINS DE 12 ANS

TIMBRE SANS 
TIMBRE TIMBRE SANS 

TIMBRE TIMBRE SANS 
TIMBRE TIMBRE SANS 

TIMBRE
Cat 1 SUD CENTRALE** 290 € 250 € 280 € 240 €
Cat 2 SENETAIRE 240 € 200 € 230 € 190 € 170 € 130 € 120 € 80 €
Cat 2 SUR LATERALE* 240 € 200 € 230 € 190 € 170 € 130 € 120 € 80 €
Cat 3 TRIBUNE NORD 160 € 120 € 150 €  110 € 100 € 60 € 80 € 40 €
Cat 4 TRIBUNE EST 130 € 90 € 120 € 80 € 90 € 50 € 40 €
Cat 4 PELOUSE 130 € 90 € 120 € 80 € 90 € 50 € 40 €

AU MATCH

CAT. TRIBUNE PLEIN TARIF
TARIF RÉDUIT

12-25 ANS 
ÉTUDIANT  - PMR

MOINS DE 12 ANS

NORMAL GALA NORMAL GALA NORMAL GALA

Cat 1 SUD CENTRALE* 45 € 50 €

Cat 2 SENETAIRE 25 € 30 € 15 € 20 € 12,50 € 15 €

Cat 2 SUR LATERALE* 25 € 30 € 15 € 20 € 12,50 € 15 €

Cat 3 TRIBUNE NORD 15 € 18 € 10 € 12 € 8 € 10 €

Cat 4 TRIBUNE EST 10 € 12 € 5 € 6 €

Cat 4 PELOUSE 10 € 12 € 5 € 6 €

*Tribune SUD : Livrée fin 2019. Dans l’intervalle, place en Sénétaire
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ABONNEMENTS EN VENTE DÈS LA MI-JUIN
Permanence à partir de mi-juin du lundi au 

vendredi de 09h à 12h30
et de 14h00 à 17h30

Réabonnements :
Places conservées un mois

PERMANENCE BILLETTERIE
ET ABONNEMENTS AU SIÈGE

La permanence au siège de l’USBPA sera re-
conduite comme les autres années. Attention, 
courant juin, les préfabriqués actuels situés en 
P7 qui accueillent actuellement le siège de la 
SASP seront déplacés pour réaliser le chantier 
du centre de formation. Les salariés de la SASP 
seront à votre disposition dans l’ancienne mai-
son du gardien, accessible par l’entrée P2 ave-
nue des sports, jusqu’à la livraison du centre de 
formation fin 2019. 

*Tribune SUD : Livrée fin 2019. Dans l’intervalle, place en Sénétaire
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LA SAISON VUE PAR LE STAFF

L’heure du bilan pour cette saison

L ors de la conférence de presse de 
fin de saison, le staff est longue-
ment revenu sur la saison écou-
lée. L’amertume passagère a vite 
laisser la place à une certaine sa-

tisfaction du contenu de la saison.
Yoann Boulanger insiste sur le vécu col-
lectif depuis 2 ans, qui est encore au dé-
but. Le collectif de cette année a livré son 
maximum avec ce bilan de 13 victoires et 
60 points. 
Toujours au sujet du collectif, le coach 
continue, en saluant la progression des 
joueurs, tout au long de la saison, qui ont 
su se mettre au niveau. Pour Boulanger, il 
n’y a pas photo entre la qualité de l’effectif 
au début de la saison face à Vannes, qui se 
cherchait encore un peu, et celui de cette 
seconde partie de saison, qui a fait tomber 
les plus grands noms de la Pro  D2 à Ver-
chère, avec la manière.
Au-delà de la dimension sportive, ce 
qui ressort de cette saison, c’est aus-
si la construction d’un groupe soudé, 
uni et qui sait se faire progresser les uns 
les autres, sans faire ombrage aux plus 
jeunes. Cette union a souvent été la clé 
pour se surpasser et aller chercher des  
résultats probants.
Pour la saison prochaine, le but sera de 
le faire fructifier ces acquis et d’étoffer 
avec quelques petites touches, qui per-

mettront à ce collectif d’avoir les moyens 
d’accrocher un maintien plus confortable 
dans deux saisons. Concernant la Fédé-
rale 1, elle est abordée avec «  beaucoup 
de respect et d’humilité, car des équipes 
de Fédérale 1 bossent bien.  » Il faudra 
plus être centré sur soi, sur la qualité du 
jeu, les détails et la progression du jeu et 
 des joueurs.

Aussi, Thomas Choveau annonce 
que « Bourg sera l’équipe à abattre, 
comme nous nous avions considéré 
Oyonnax par exemple. Attention à 
ce statut particulier  ». L’entraîneur 
des avants continue en évoquant 
les discussions en cours avec les 
joueurs qui ont goûté à la 
Pro  D2. L’envie, pour 
beaucoup, est d’y re-
tourner avec ce même 
collectif. La Fédérale 
1 sera le terrain d’ex-
périmentation pour 
nourrir cette am-
bition et retrouver 
au plus vite cette 
Pro D2 si excitante et 
qui a tant appris au 
club. Il rappelle l’inco-
hérence d’un calendrier 
décalé entre fin de saison de 

Fédérale 1 et début de la Pro D2 « ceux qui 
montent, finissent leur saison quand leurs 
concurrents reprennent l’entraînement  ». 
Mais l’ambition reste de mise, couplée 
avec l’expérience acquise, ce qui permet-
tra de faire face à ces obstacles, à l’image 
de ce que le groupe a prouvé tout au long 
de la saison.

24 USBPA Mag’VIOLET n°11 • [ SAISON 2018-2019 ]



5, rue des Crêts - 01000 BOURG-EN-BRESSE
Réseau de 3 agences : BOURG-EN-BRESSE / CHALAMONT / PONT-DE-VEYLE

www.soni01.com

CONTACTEZ-NOUS AU 06 37 63 65 69

Marie-Pierre 
DESSENDIER

Patrice DIMITRIOU

25USBPA Mag’VIOLET n°11 • [ SAISON 2018-2019 ]



LA SAISON VUE PAR LES SUPPORTERS

Verchère sera toujours Verchère…

C ertes, les supporters ont été dé-
çus, frustrés, ébranlés, en espé-
rant, en vain, une fin heureuse, 
mais leur fidélité aux couleurs 

violettes reste intacte…

Ils nous l’ont tous dit. Tous ceux que nous 
avons rencontrés à l’issue (ou le lende-
main) du match contre Béziers. Et ça se 
résumait en deux mots : fichu destin !
« Ce n’est pas possible des trucs pareils  ! 
On gagne deux fois de suite à Verchère 
en croyant que les gars ont fait l’essentiel 
et qu’on s’en sort quand, dans le même 
temps, on apprend que Colomiers gagne 
à Biarritz et qu’Aurillac s’en sort à Nevers 
avec le bonus défensif… Vous trouvez  
ça normal ? ! »
Ils se cotiseraient presque pour envoyer 
Hercule Poirot, Maigret et tout Scotland 
Yard faire leur enquête, voir si tout est bien 
net dans tout ça ! Ou alors, convoquer 
tous les dieux du rugby pour savoir si un 
déloyal ne s’est pas glissé parmi eux ?
C’est Jean T., un supporter de toujours 
qui nous dit que c’est comme un coup de 
poignard au cœur répété deux fois : « j’ai 
gueulé tout au long de ce dernier match. 
C’était fou, je ne m’intéressais même pas 
au portable du voisin qui me tempérait 

pourtant en me parlant de l’évolution du 
score à Nevers… Ici, c’était formidable, le 
« miracle » se produisait, et lui me foutait 
la peur… »
Dans une tribune, nous a-t-on rapporté, 
une personne (femme ou mère d’un joueur, 
fan inconditionnelle depuis toujours ?) s’est 
effondrée en larmes. Et on la réconfortait 
autour d’elle : « ils remonteront, vous ver-
rez, c’est obligé, ils ne méritent pas ça… » 
Mais c’était trop. Trop de joie immense, 
trop de stress contenu et trop d’effondre-
ment d’un coup quand tout bascule… 
Trop dur à avaler.
Toute une saison plutôt réussie en Pro D2, 
qui remplit Verchère, avant et après qu’on 
l’ampute d’une moitié de tribune, toute 
une saison à voir des joueurs si vaillants, 
si courageux, si plein d’amour du maillot, 
toute une saison, presque au sommet de 
notre rugby national, à respirer un autre 
air qu’un peu plus bas, et être soumis, 
hélas, au tout dernier moment, à la rude 
loi du classement final malgré un si grand 
nombre de victoires, treize, et soixante 
points engrangés… Évidemment, c’est in-
vivable et ça fait mal…
Pour se consoler, comme on peut, on lit 
les messages et commentaires des sup-
porters d’ici ou bien d’ailleurs, et ça fait du 

bien : « j’ai vu la moitié de vos matches et, 
franchement, vous avez une belle équipe, 
avec un état d’esprit guerrier » Ou alors  : 
« vous faites plaisir à voir, vous êtes une 
équipe valeureuse, et ça n’a pas de prix… » 
Ou encore : « gardez ce public fantastique, 
et après une saison en enfer (NDLR : n’exa-
gérons rien tout de même, il y a de la qua-
lité en Fédérale aussi !), vous allez encore
mieux rebondir… »
Tout le monde y va de sa remarque, tout 
le monde a de la peine, tout le monde 
éprouve tant de frustration, de déception, 
tant de chagrin presque, qu’on se rassure 
en essayant d’entretenir la flamme, en se 
disant qu’avec une telle âme, une telle 
ardeur dans la bataille, une telle hargne, 
les beaux jours en Pro  D2 reviendront, 
même si en Fédérale ils ne sont pas si dé-
sagréables à vivre…
La preuve, certains supporters s’y pré-
parent déjà, ont hâte de voir sortir le ca-
lendrier de la saison à venir, ont hâte de 
reprendre le chemin de l’allée de Challes 
ou de l’avenue des Sports… C’est ça être 
supporter violet. Surtout quand on a vu, 
durant toute une saison, tant de cœur à 
l’ouvrage chez ces garçons !

Antoine Rousset
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SOUVENIRS, SOUVENIRS…

Ces fantassins qu’on envoie en première ligne ! 
Ils ont participé à l’aventure violette des années 70

u’ils se nomment Gérard 
Buathier, Jeannot Perche, 
Jean-Noël Ducrozet, Gérard 
Michel ou le regretté et vail-
lant Claude Fromont, ils ont 

tous en commun (eux avec d’autres qui 
nous reviennent moins spontanément à la 
mémoire) d’avoir été des joueurs de pre-
mière ligne au sein d’une mêlée violette 
d’une lointaine époque (les années 70) 
dont on se souvient encore aujourd’hui.  
Ils en avaient la conduite, ils en étaient 
les guides, ce qui ne diffère en rien - ou si 
peu - de la tâche de leurs homologues de 
maintenant, qui ont toujours les mêmes 
besognes à assumer, même si le gaba-
rit des joueurs actuels, pour la plupart 
de ceux qui jouent en première ligne, a  
bien changé. 
L’ancien talonneur (violet et internatio-
nal) Jeannot Perche, établi dans le Sud 
Ouest depuis quelques années, et que 
nous avons pu joindre pour ce mag, le 
confirme et en parle avec des mots forts : 
« certains d’entre eux sont « monstrueux », 
font 20 à 30 kilos de plus que mes coéqui-
piers qui étaient à mes côtés à l’époque. 
Pourtant, les deux Gérard (Buathier et 
Michel) pour ne parler que d’eux, étaient  
plutôt costauds… » 

« Les premières lignes
ont évolué… »

Les deux Gérard en question sont bien 
d’accord. Attablés avec nous devant un 
café à une table du « Verchère » un matin 
de fin avril, ils font le même constat : « Il y a 
un tel engagement qu’il est dur aujourd’hui 
de tenir le choc en mêlée durant 80 minutes 
et plus. De notre temps, il n’y avait pas tant 
de remplaçants. En première ligne on fai-
sait en sorte de « travailler » au maximum 
ceux d’en face pour les épuiser. Maintenant 
il leur suffit de tenir 50 ou 60 minutes avant 
de laisser la place à des « tout neufs ». Evi-
demment, ça privilégie les gros budgets qui 
ont le double ou le triple de gars de valeur à 
faire rentrer à tous instants… »
En revanche, il leur a paru judicieux qu’à 
un certain moment, et sous la pression 
de la GMF qui assurait la FFR au niveau 
des accidents, on ait, pour la sécurité des 
joueurs, mieux organisé, mieux orchestré, 
les entrées en mêlée désormais fraction-
nées en  « trois temps ». 
«  A notre époque, on ne recevait pas 
d’ordre, pas de commandement, c’était à 
celui qui imposait le premier son impact. 
Si, en face, tu ne faisais pas attention, tu 
te faisais plier  ! Et ça pouvait être dan-
gereux, même si on n’a pas souvent été 

blessés. Le problème aujourd’hui c’est que 
beaucoup de mêlées sont faites et refaites 
et ça prend du temps. La plaie ces mêlées 
interminables !… » 
Jean-Noël Ducrozet, après avoir fait un 
passage en 3ème ligne chez les jeunes, a 
toujours été un pilier exemplaire, et recon-
naît une « évidente évolution technique de 
son poste », et « une posture (position des 
jambes, du dos…) bien travaillée en prépa-
ration physique ». 
Jeannot Perche n’est pas loin d’approuver 
son ancien partenaire : « Voyez les Toulou-
sains, certes ils ont des gars costauds de-
vant, mais très manipulateurs de ballons, 
qui courent, qui sont alertes, disponibles, 
et en les regardant on peut imaginer un 
autre rugby, de contournement plutôt que 
d’impact permanent. Ce qu’ils font, ça 
va dans le bon sens, et ce ne sont pas des 
monstres ! »

Ah ! Paparemborde,
Paco, Dintrans ...

Mais tous ces changements, toutes ces 
évolutions, ne leur font pas oublier leur 
complicité d’antan, le rôle qu’ils tenaient 
devant cette mêlée violette dont ils 
avaient une grande part de responsabilité 

Une des premières lignes violettes de cette belle époque : de gauche à droite Gérard Michel, Jeannot Perche et Claude Fromont
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SOUVENIRS, SOUVENIRS…

dans l’échec comme dans la réussite. En 
sachant bien que c’est lorsqu’ils étaient 
eux-mêmes à la hauteur de la situation, 
bien concentrés sur leurs tâches, qu’ils 
avaient le plus de chance d’être vrai-
ment conquérants avec leurs copains 
de derrière, qui pouvaient s’appeler Ga-
vand, J.Fromont, Ianiro, Pénava, Greffe 
et d’autres encore… Et ils le furent du-
rant bien des saisons, où leurs capacités 
tant physiques, techniques, qu’humaines 
-  tellement solidaires et dévoués les uns 
pour les autres -  firent merveille. 
Tous septuagénaires aujourd’hui, ils se 
souviennent des grandes premières lignes 
qu’ils croisaient dans leur championnat 
en Nationale,  les Paparemborde « un gar-
çon d’une grande correction, solide, peu 
d’épaules, d’une morphologie bien adap-
tée à ce poste de pilier » se rappelle Ducro’ 
admiratif. Paco, Dintrans (  dont j’ai été 
leur remplaçant en équipe de France ), se 
remémore Jeannot Perche, qui les appré-
ciait bien tous les deux par leurs qualités 
bien au dessus de la moyenne. Ou alors 
cette première ligne de Montchanin « pas 
marrante à jouer, qui nous faisait bien des 
misères » dit Ducro’, comme s’il en subis-
sait encore, des décennies plus tard, et en 
grimaçant, la force rude de l’impact ! …

Antoine Rousset

Gérard Buathier dans une offensive plein cadre, sous le regard notamment de Michel Gavand, G. Michel, Fromont, Ianiro, Penava…

Gérard Buathier bien que talonneur, opère ici comme un seconde ligne. 
On reconnaît à droite Gérard Michel
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SOUVENIRS, SOUVENIRS…

Ils rendent hommage à leurs homologues 
d’aujourd’hui

E t les premières lignes violettes d’au-
jourd’hui ? Qu’en pensent-ils ? 
« Il est difficile de comparer avec le 

jeu des premières lignes de notre époque, 
mais ce qu’ils font c’est assez technique, ils 
tiennent bien leur mêlée, ils ont du cran, 
disent les deux Gérard (Buathier et Mi-
chel), tout en notant, malgré les blessures, 
qu’au fil des matchs de cette Pro  D2, cer-
taines choses se sont améliorées, pour finir  
assez fort. »
Ce qui faisait dire à l’ami Ducro avant 
même que le dernier match soit disputé : 
«  certes, à l’extérieur ça ne s’est pas tou-
jours bien passé, mais on a pris de beaux 
bonus offensifs chez nous, et si contre 

Béziers… » Difficile de lui laisser finir sa 
phrase aujourd’hui quand on sait qu’en 
effet il y a eu cet épatant bonus, mais très 
mal payé ! 
Quant à Jeannot Perche (propos tenus fin 
avril lui aussi) , il se montrait très enthou-
siaste sur ses jeunes homologues violets 
tant de décennies après qu’il ait porté le 
même maillot : «  ils mériteraient vraiment 
de rester en Pro D2, car toute l’équipe a su 
jouer à un haut niveau, en réalisant une 
bonne saison ». 
Ces quatre garçons (Jean-Noël, Jeannot, 
les deux Gérard), les « mousquetaires » 
que nous avons choisis en première ligne 
de cet entretien,  ont connu pour certains 

d’autres maillots, ont tenu des rôles im-
portants dans le rugby (Gérard Buathier, 
plusieurs années président du Comité de 
l’Ain puis du Lyonnais), ont été entraineurs 
à Bourg et même pour l’un d’entre eux 
(G.Michel) arbitre fédéral, et ils se  recon-
naissent toujours (alors qu’ils pourraient 
être grands pères de joueurs d’aujourd’hui) 
dans les mêmes valeurs que défendent 
résolument, sans dévier de leur ligne de 
conduite, les dirigeants de 2019 ! 
Bien sûr, ils regardent tout ça d’un peu 
plus loin, mais on les sent toujours concer-
nés de très près. 
Ah, ce maillot violet !   

AR

Dans les années 1970, Jean Noël Ducrozet, à gauche sur la photo aux côtés de Jacquot Fromont, lors d’un match contre Pau. 
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